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RIEN
D’UN
MATCH
AMICAL

♦ Le match en l’hon­
neur de Michael Bossy n'a­
vait rien d'un match ami­
cal, hier, quand les 
Islanders de NY l'ont 
emporte 4-3 contre le Ca­
nadien devant une salle 
comble a Laval.

Mmes GORBATCHEVA ET REAGAN 
INVITÉES À RENDEZ-VOUS 87

♦ L'epouse du prenuer secre­
taire du parti communiste sovié­
tique, Mme Raissa Gorbatcheva 
et celle du president des Etats-U­
nis, Mme Nancy Reagan, ont été 
officiellement invitées à partici­
per aux activités de Rendez-Vous 
87, en février, à Québec. La nou­
velle a ete confirmee, au SOLEIL, 
hier, par une porte-parole autori­
sée, à Ottawa, du secretariat aux 
Affaires extérieures.

Nancy REAGAN

par Roger BELLEFEUILLE

Mme Rejeanne Todd a precise 
que l'invitation faite par le presi­

dent de l'organisme promoteur, 
•Me Marcel Aubut, a ete acheminée 
au Kremlin et à la Maison Blanche, 
il y a SIX semaines. Aucune confir­
mation de participation n'a cepen­
dant ete reçue

LE SOLEIL a aussi appris que 
l'ancien ambassadeur du Canada 
en Iran, M. Kenneth Taylor, main­
tenant l'un des vice-presidents de 
la multmationaJe Nabisco, a New- 
York, avait aussi adresse une mis­
sive d'appui a la Maison Blanche 
M. Taylor a ete nomme par Me Au­
but "ambassadeur spécial" de 
Rendez-Vous 87

Si le projet se realise, iJ n est 
pas dit pour autant que les deux 
chefs d'Etat laisseront toute la 
place a leur épousé respective 
MM Gorbatchev et Reagan fe­
raient aussi acte de presence, mais 
par voie médiatique. Us livreraient 
un message présenté sur écrans 
géants.

On peut se demander ce que 
viendront faire ses dames au coeur 
d'un evenement avant tout do 
mine par le hockey professionnel 
un sport qui n'a rien a voir avec la 
grace d'un Uc des Cygnes

Lire A-2, Mmes
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BOURASSA 
PLUS FORT
QUE JAMAIS V.

f Asf

♦ Le Parti liberal de M. Robert 
Bourassa recueille plus d'appuis 
encore dans l'opinion publique que 
le jour de son election, le 2 décem­
bre dernier.

par J.-Jacques SAMSON

Si ries elections avaient eu heu 
entre le 12 et le 26 septembre, les 
liberaux auraient en effet balayé le 
Quebec et raflé probablement quel­
ques sieges de plus que les 99 qu'ils 
détiennent déjà. Selon un sondage 
SORKCOM, mene pour LE SOLEIL et 
CHRC, le PLQ récoltait en effet 60 
pour 100 des intentions de vote, le 
Parti québécois 34, le Nouveau Parti 
démocratique 4 et les autres partis, 
3.

L'écart entre les deux partis est 
donc de 26 points.

Lors de l'élection du 2 décembre, 
le parti de M. Robert Bourassa a ob­
tenu 56 pour 100 des voix exprimées 
et le Parti québécois, 38,7 pour 100, 
soit un écart de 17,3 pour 100 entre 
les deux formations politiques.

Le sondage a ete effectue auprès 
d'un échantillonnage final de 1,824 
personnes représentatif de la popu­
lation québécoise ayant le droit de 
vote.

Avant toute repartition des 
repenses, les résultats bruts se li­
saient comme suit: Parti liberal, 45; 
Parti québécois, 26; Union nationale, 
0; Parti conservateur, 0; Nouveau 
Parti démocratique, 3; Autres partis, 
2; indécis et refus, 20; annulerait, 4 
Les regions boudent

Le gouvernement Bourassa est 
plus populaire dans les villes de 
Montreal et de Québec que dans les 
regions. A Montreal, les liberaux ob­
tiennent 64 pour 100 et les pequistes 
29 pour 100.

A Québec, l'écart est de 33 
pomts, soit 63 pour 100 au PLQ et 32 
au PQ. Le Parti liberal a effectue une 
remontee significative de 16 points 
dans la region de Quebec depuis mai 
dernier pendant que le PQ perdait 7 
points. Le resserrement de l'écart 
entre les deux partis avait été expli­
que au printemps par les négocia­

tions dans le secteur public. La très 
forte concentration d'employes du 
secteur public dans la region de la 
capitale se reflete toujours dans la 
cote de popularité du gouvernement. 
M. Bourassa entreprend donc le der 
nier sprint de ces négociations avec 
quelques longueurs d'avance.

Le Parti liberal a aussi regagne 
10 points en Mauricie, dans l'Estrie 
et l'Qutaouais. Il obtient 57 pour 100 
et le PQ, 36 pour 100.

le Parti québécois devance par 
contre les liberaux de façon très 
nette (52 pour 100 au PQ et 42 au 
PLQ) dans les regions périphériques 
de l'Abitibi, la Côte Nord, le Sague- 
nay-Lac Saint-Jean, le Bas du fleuve 
et la Gaspesie.

On constate par ailleurs que les 
liberaux de M. Robert Bourassa pro­
fitent de l'appui massif des anglo­
phones et allophones du Quebec. 
Parmi les répondants au sondage 
pour qui l'anglais est la langue ma­
ternelle, 79 pour 100 appuient le PLQ 
et 12 pour 100 le PQ. Chez les allo-
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phones, 82 pour 100 voteraient 
pour le PLQ et 12 pour 100 pour 
le PQ.

Chez les personnes dont le 
français est la langue mater­
nelle, 55 pour 100 voteraient li­
beral et 39 pour 100 pour le PQ, 
soit un écart de 16 points alors 
que l'écart dans la compilation 
des intentions de vote de l'en­
semble de la population qué­
bécoise est de 26 points.

Notons enfin que les person­
nes de 55 ans et plus sont aussi 
massivement acquises au Parti 
liberal; 76 pour 100 se rangent 
au PLQ et 21 vont au PQ pour un 
fosse de 55 points entre les deux 
partis.

La lune de miel
La traditionnelle lune de miel 

dont profite un nouveau gouver­
nement dans les premieres se-

LE NPD SECOND AU QUÉBEC
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marnes apres son election 
s'étire depuis 10 mois.

Plusieurs gestes politiques 
sont susceptibles d'avoir in­
fluencé l'opinion publique vis- 
a-vis le gouvernement Bourassa 
depuis le sondage mene par So- 
recom en mai dernier. Le gou­
vernement a poursuivi la chasse 
aux fraudeurs de l'aide sociale 
et maintenu les visites a domici­
le des "boubou-macoutes" au 
cours de l'ete. Les rapports des 
comités des "sages" sur le rôle 
de l'Etat (Gobeil) la privatisation 
(Fortier) et la déréglementation 
(Scowen) ont aussi ete publie en 
pleine saison estivale. La vente 
de Québecair a aussi ete an­
noncée durant les vacances 
d'éte.

L'opposition pequiste par ail­
leurs a brille par sa discretion 
tout au long de ces mois d'ete •
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DOILLON OU L’ART DE FAIRE LE VIDE
*11 ne faut pas que les gens 

sortent indifférents des cinemas. 
Cet objectif que doivent viser 
bien des réalisateurs apparait de

par Leonce GAUDREAULT

manière plus évidente en période 
de festival. Le phenomene se 
vérifié encore dan« ce 4c Festival 
du film de Quebec.

Pendant toute la projection de 
La puritaine, le dernier ne de Jac­
ques Doillon, la salle du Cartier 
n'a cessé de se dégarnir de specta­
teurs, ennuyés par le voyage ob 
sessionnel du réalisateur de La Pi 
rate et de La vie de famille. Ici, on 
ne siffle pas mais devant le pire 
on quitte, même s'il faut laisser 
son $5 a la caisse.

Une animatrice du Cartier

confiait qu'on avait beau mettre 
au programme certains Marque- 
rite Duras, qui provoquaient a 
chaque fois des sorties multiples 
de spectateurs, les gens venaient 
tout de meme très nombreux et 
quittaient au meme rythme.

Carrément chiant ce dernier 
Doillon. Jusqu'à la fin. Dans ses 
deux films precedents, on pouvait 
le suivre si on en avait envie. Mais

la, impossible. Un prix a ceux qui 
auront su decoder ce film pour en 
percevoir peut-être des traits rie 
genie

Merveilleux eloge du vide(!) 
Des images lechees, des lieux de 
tournage éloquents, des corne 
diens dans toutes leur splendeur 
Succès plastique et nombrilisme 
consomme.

Lire A-2, DOILLON

Raissa GORBATCHEVA
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PROVIGO
MÉTRO
BILINGUES

♦ Provigo vient d'intro­
duire l'anglais dans les circu­
laires distribuées chaque se­
maine a environ 100,000 
foyers du Quebec 
métropolitain.

par Use LACHANCE

"A Montreal, cette publi­
cité hebdomaridire est bilingue 
depuis l'acquisition ries maga­
sins Dominion. Dans la capita­
le, elle a cesse d’etre unilingue 
française il y a un mois, au mo­
ment ou la division rie Quebei 
des supermarches Provigo 
dont les bureaux se trouvent a 
Vanier-- a pris sous sa juridic­
tion le Nouveau-Brunswick", .i 
declare au SOI.FIL M Andre Si- 
cotte, vice-president aux 
communications.

Interroge sur le nombre 
d'entreprises arborant la ban­
nière Provigo dans cette pro­
vince maritime, M Sicotte a 
répondu. Une, a Pelit- 
Rocher "

L'administrateur s'est tou 
tefois hate d'ajouter qu'une se­
conde ouvrira ses portes pro­
chainement a F.rimunston 
Sans compter, a-t-il dit, que 
l'introduction rie l'anglais per­
met de rejoindre la clientele 
anglophone de la region de 
Quebec.
Exception: les promotions 

Les circulaires distribuées 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean et 
sur la Côte-Nord demeurent 
unilingues françaises

Quant aux documents 
émanant de Jovi et d'Axep, 
tous deux membres de la gran­
de famille Provigo, ils sont bi­
lingues eux aussi.

M. Sicotte souligne cepen 
dant que, en dépit du bilinguis­
me de la publicité concernant 
les produits, les promotions 
comme celle des figurines 
Passe-Partout se font exclusi 
vement en français.
Metro

Provigo, qui compte plus 
de 900 pomts de vente en in­
cluant ses franchises affichant 
sept noms differents (Jovi, 
Axep, Heritage, Maxi, Le Pro- 
prio, Octo-Fruits, Presto), ne 
fait pas cavalier seul, Metro re­
court aux deux langues dans 
ses circulaires.

Le vice-president au mar­
keting, M Gaétan Frigon, nous 
a souligne que l'entreprise 
avait opte pour l'unilinguisme 
français dans ses circulaires il 
y a quelques années mais que.

Lire A-2, PROVIGO

Ensoleille avec passages nua­
geux en mafinee Ennuagement 
graduel par la suite Max près 
de 18 Demain quelques 
averses

Details, page C-6
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I^COM-LE SOLEIL-OR^
Le NPD supplante les 
conservateurs dans 
le coeur des Québécois

Ou«b«c, Le Soleil, vendredi 3 octobre 1986

• Le premier ministre du Ca­
nada, M. Brian Mulroney, a été in­
capable de remettre son gouver­
nement sur les rails ces derniers 
mois dans l'opinion des 
québécois.

par J.-Jacques SAMSON

Un sondage SORECOM, effec­
tue du 12 au 26 septembre, pour L£ 
SOIÆIL et CKRC, revèle en effet 
que les conservateurs de M. Mulro- 
nev obtiennent 27 pour 100 seule­

ment des mtentions de vote et les 
liberaux de John Turner 43 pour 
100. Le Nouveau Parti Démocrati­
que de M. Ed Broadbent confirme 
son emprise sur la deuxieme posi­
tion, devant les conservateurs, 
avec 31 pour 100 des votes.

L'opinion publique au Quebec 
n a pas évolue d'aucune façon vis- 
à-vis les trois grands partis 
fédéraux durant la saison estivale. 
En mai dernier, conservateurs, 
néo-démocrates et libéraux re­
cueillaient en effet dans l'ordre 28,

30 et 42 pour 100.
Le Parti conservateur a effec­

tué une dégringolade de 20 points 
entre mai et novembre 1985 et il 
ne s'est jamais relevé depuis même 
SI les liberaux se sont enlredé- 
chirés sans arrêt sur le leadership 
de M. John Turner au cours de la 
même période.

Les néo-democrates ont réussi 
a séduire pas moins que 40 pour 
100 des électeurs âgés de 25 a 34 
ans au Québec, ne manque de no­
ter le directeur de la maison Sore-

Intention de vote au fédéral
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com, M. Soucy-D. Gagne. Ce groupe 
d'électeurs a une importance 
stratégique pour des sociologues

qui leur prêtent une influence sur 
leur entourage.

L'avance du PLC se vérifié dans

toutes les régions du Québec et 
parmi les francophones comme les 
anglophones.#

• L'enthousiasme n'est pas des 
plus débordants dans certains mi­
lieux d'affaires de Québec, face à la 
tenue, en février, de Rendez-Vous 
87. On reproche principalement 
aux promoteurs, le manque de 
consultation des agents socio-éco­
nomiques et l'empiètement sur la 
période du carnaval qui draine, 
elle, une clientèle fidèle.

RendeZ‘Vous 87

Un enthousiasme tiède dans 
certains milieux d’affaires

par Roger BELLEFEUILLE

r-Ka

Sabine Azéma et Michel Piccoli dans "La Puritaine".

DOILLON
cas de Pierre Johvet, le réalisa­
teur de Strictement personnel 
qui sera présente samedi soir, 
17h00 au Cartier. Il avait ete 
co-scenariste pour deux films de 
Luc Besson (Siîbrvayet Le dernier 
combat). Tout de suite apres sui­
vra son deuxieme et tout dernier 
film ( Le complexe du Kangourou), 
qu'on n’a malheureusement pu 
voir en projection de presse. Il au­
rait sans doute permis de répon­
dre a quelques interrogations sur 
les promesses d'un bel avenir que 
le premier suggéré.

Intrigue policière sur un fond 
de draune familial, qui donne enfin 
l'occasion à Pierre Arditi (le poli­
cier) de se faire valoir. On trouve­
ra le résume du film ailleurs. C'est 
un polar par les recettes que Joli- 
vet emploie, sauf qu'il semble se 
foutre eperdument de suivre les 
pistes liant victimes et coupables. 
C’est délibéré. Mais il risque qu’on 
ne reste pas jusqu'au 
denouement.

Pour le second film (projeté di­
manche), le talent est plus évident 
chez son réalisateur Peter Greena­
way. mais ça ne rend pas l'histoire 
plus facilement comprehensible. 
Present!; en anglais d'outre-mere,
A Zed and Two Noughts est en 
quelque sorte un film d'art sur le 
mode fellinien, dans lequel on 
s’interroge sur le sens de la vie. Il 
utilise un zoo pour ce faire, dans 
lequel il fait agir sas larves des­
tructrices, tentant de repondre 
aux question de Darwnn sur l'évo­
lution. Pour goûter a ce film, il est 
recommande de bien connaître cet 
anglais, d'étre bien documente ou 
bien encore d’étre un adepte de 
surréalisme.#

Meme si on aime les films in- 
tellos, aux pellicules bien asti-

(suite de la première page)
quees, on désire qu'ils mènent 
quelque part, d'une manière 
désordonnée ou non, peu importe. 
Ici, le spectateur assiste, impuis­
sant, au délire d'un metteur en 
scène (Michel Piccoli, qui est peut- 
être la doublure de Doillon), élucu- 
brant sur le sens du retour de sa 
fille Manon (Sandrine Bonnaire) 
après un an d'absence. Le lieu 
choisi pour ce drame oedipien est 
un vieux théâtre désaffecté (à An­
vers). Exhibitionniste, celui-ci en­
traine les comédiens dans sa folie, 
les invitant à improviser sur 
toutes les hypothèses pouvant ex­
pliquer le depart de Manon. A son 
insu, Manon assiste dans le noir à 
la seance et s'y glisse lentement. 
Cela donne alors l'occasion au réa­
lisateur Doillon de témoigner de 
son talent pour monter une struc­
ture dramatique complètement 
éclatée, comme une implosion. 
Une fois cette finesse constatée, et 
assuré de la qualité de jeu des 
comédiens auxquels il faut ajouter 
Sabine Azéma (Ariane), on attend 
que le film prenne du poids. Mais 
rien, rien du tout. Du génie faisant 
l'éloge du vide. Et c'est en pensant 
à tous ceux qui ont protesté par 
leur départ que ces lignes sont 
écrites sur un film déjà passé 
..alors qu'il faudrait plutôt parler 

de films à venir et qu'on a pu voir 
en projection de presse.

Du polar au film d'art

Il ne fait aucun doute pour le 
président de l'Office du tourisme et 
des congrès de la CUQ, M. Jacques 
Dussault, que Québec retirera des 
dividendes a court et à moyen ter­
me. Ne serait-ce, dit-ii, qu'en ter­
mes de visibilité découlant des deux 
rencontres des étoiles de la LNH 
avec l'equipe nationale soviétique, 
au Colisee.

Quant à l'achalandage, il ne 
s'attend guère à une présence plus 
massive de visiteurs à Québec que 
celle que drame habituellement le 
carnaval. Il souligne que son éta­
blissement hôtelier affiche déjà 
complet, les réservations étant 
faites par des skieurs ou des habi­
tues du carnaval.

M. Dussault note, sans com­
mentaire, que l'Office n'a jamais été 
consulté par les promoteurs de Ren­

dez-Vous 87.
Le président du SIDAC du 

Vieux-Québec, M. Marcel Veilleux, 
aurait préféré que l'événement ne 
s'accroche pas au carnaval, une 
période déjà bien remplie pour les 
commerçants et les hôteliers. Le 
carnaval qui avait habituellement 
pignon sur rue au centre municipal 
des congrès, entre autres lieux, est 
pratiquement évince, cette armée, 
délogé par la "grande fête du sport" 
de Me Marcel Aubut.

Membre du conseil d'adminis­
tration du Carnaval de Québec, M. 
Veilleux signale, à son tour, que cet 
organisme n'a été ni informe, ni 
consulté sur les projets de Me 
Aubut.

~Mmes'

Il estime, en outre, que les ef­
forts devraient porter davantage 
sur la tenue à Québec de congrès 
étrangers, sources, dit-il, d'une 
véritable pluie "d'argent neuf'. Il 
rappelle que le congrès des 7,000 
endocrinologues, dans la capitale, à

la veille de Québec 84, avait été un 
véritckble Eldorado pour le commer­
ce local.

Le président du SIDAC du 
Vieux-Québec n'en croit pas moins 
que ces activités sportives et cultu­
relles aimont un effet bénéfique 
pour l'industrie touristique 
québécoise.

Prix exhorbitants
Pour sa part, M. Rodrige Bèdard, 

hommes d'affaires avantageuse­
ment connu de Québec, trouve lit­
téralement exhorbitant le coût de 1» 
panoplie d'articles de souvenir qui 
sera mise en vente par Rendez-Vous 
87. L'organisme, dit-il, ne laisse aux 
boutiquiers qu'une marge de profit 
de 30 pour 100, alors que la vente

d'articles semblables du carnaval 
en permet une de 50 pour 100, un 
seuil avantageux.

Il croit que les marchands ne 
feront pas leurs frais avec ces arti­
cles et qu'ils pourraient se retrou­
ver, aux lendemains des festivités, 
avec un stock d'objets invendus.

Il déplore, à son tour, que les 
marchands n'aient pas été davanta­
ge consultés, qu'il y ait chevauche­
ment avec les activités du carnaval 
et déplacement de la semaine des 
Pee Wee.

Rendez-Vous 87 est une bonne 
idée, d'ajouter M. Bedard. Elle au­
rait été encore meilleure si elle 
avait permis de meubler les temps 
morts qui suivent le carnaval.#

Deux films d'intérêts dif­
ferents. Le premier pour la nais­
sance d'un réalisateur promet­
teur. Et le deuxième, pour son 
avant-gardisme.

Qn a déjà constaté que ce fes­
tival offrait ses trois écrans à de 
nombreux réalisateurs en étant à 
leur premier long métrage. C'est le

-PROVIGO

(suite de
Rendez-Vous 87 n'a pas encore 

livré le contenu de la programma­
tion de ce happening hivernal de­
vant se dérouler du 8 au 15 février.

Un document obtenu par LE 
SQLEIL, affichant le symbole de 
Rendez-Vous 87, fait état d'un gala 
artistique au Grand Théâtre de 
Québec. L'organisme a effective­
ment retenu des dates pour cette 
période de festivités projetées.

Cette "fête des arts" mettrait 
en vedette les grands de la chan­
son et de la musique du monde 
entier. Il faut dire, cependant, que 
l'emploi du temps des sommités du 
monde du spectacle ne se boule­
verse pas en criant lapin. Leurs 
prestations sont souvent 
réservées quelques années 
d'avance.

Le document que LE SQLEIL a 
parcouru indique que ce spectacle 
à grand déploiement serait 
télévisé, tant en Amérique du 
Nord qpi'en Europe.

Le dénommé lacocca
Mmes Gorbatcheva et Reagan 

partageraient sans aucun doute 
aussi, en compagnie de Mme Mila 
Mulroney (le premier ministre ca­
nadien est président d'honneur de 
l'évévement), un diner gastrono­
mique propre a faire saliver 
nombre d'habitués des soupes 
populaires.

Plus de 1,500 invités sont at­
tendus, par grappes de 10 autour 
de 150 tables. Autour de chacune 
d'elle évolueraient autant de 
grands chefs, accompagnés chacun 
d'une équipe composée d'un sous- 
chef, d'un saucier, d'un maitre 
d'hôtel et d'un serveur 
ou...serveuse.

la première page)
C'est à l'occasion de ce diner 

d'apparàt qu'un hommage particu­
lier serait aussi rendu à des 
athlètes de diverses disciplines du 
sport professionnel: baseball, foot­
ball, soccer, boxe, ski, etc.

Dans une gamme plus populai­
re, le Colisée accueillerait, en 
même temps, les fervents de la 
musique rock et autres styles ap­
parentés. Les noms de Brian 
Adams et de Corey Hart sont 
avancés.

Toujours au centre municipal 
des congres, les hommes d'affaires 
seraient conviés, un autre jour, à 
leurs propres agapes. Le conféren­
cier d'honneur: Lee A. laccoca, ce­
lui qui a remis sur ses roues, aux 
Etats-Unis, la société Chrysler. 
Rappelons que Chrysler du Canada 
est commanditaire officiel de 
Rendez-Vous 87.

En outre, pour les mordus du 
hockey et les nostalgiques, le pro­
gramme prévoit un match des "Qld 
Timers', en rappel de la première 
rencontre URSS-LNH en 1972, du 
temps des Bobby Hull et Phil 
Esposito.
L’imprévu

A l'instar des promoteurs de 
Québec 84. ceux de Rendez-Vous 87 
ont prévu même l'imprévu.

Dans l'hypothèse, en effet, que 
la conjoncture internationale se 
gâte au point de compromettre la 
venue de l'équipe soviétique, une 
solution de rechange est envi­
sagée. I.a fête reprenant des al­
lures plus modestes, les amateurs 
devraient se contenter d'un match 
plus autochtone: une rencontre 
entre les champions de la coupe 
Stanley et les étoiles des 20 autres 
équipés de la ligue nationale.#
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devant les plaintes des_
phones de 1 ouest du Québec, elle a 
dû mettre fin a cette mitiative au 
bout d'un an. "Le français demeure 
quand meme prioritaire pour nous. 
La premiere page est presque exclu­
sivement en français. Quant a l'an­
nonce des produits, le texte fra­
nçais l'emporte toujours", affirme 
le porte-parole.

Pendant que ces deux grandes 
chaînes contrôlées par des franco­
phones ont opte pour le bilmguis- 
me, trois autres détenues par des 
intérêts anglophones preferent.

(suite de la premiere page)
anglo- moins pour l'agglomération queb

. du

écoise, s'en tenir à I'unUinguisme 
français... Il s'agit de Steinberg, 
Super Carnaval et IGA-Boniprix.

Steinberg appartient à la fa­
mille du même nom, de Montréal; 
Super carnaval, a Burnac Leasehold 
de Toronto; IGA-Boniprix, au grou­
pe Oshawa de Toronto, même si 
c'est une filiale de ce géant, Hudon 
et Deaudelin de Montréal, qui s'oc­
cupe de la chaîne alimentaire comp­
tant 161 marchés au Québec.
Lot 101

L'article 52 de la Charte de la

langue française (loi 101) stipule 
que "les catalogues, les brochures, 
les dépliants et toute autre publica­
tion de même nature doivent être 
rédigés en français". Ce libellé n'ex­
clut donc pas l'usage d'une seconde 
langue.

Par ailleurs, un autre article 
(59) précise que l'obligation d'utili­
ser le français dans la publicité 
commerciale ne s'applique pas a 
celle qui est véhiculée par des or­
ganes d'information diffusant dans 
une langue autre que le français. Un 
journal anglophone peut donc en-

LE SOLEIL sivement en anglais.

ABONNEMENTS: 647-3333
Lundi au vandradi da 7h00 à 17h30 Sam., dim., da 8h00 é 12h00

Samedi et dimanche, de 14h30 a 23h00

RENSEIGNEMENTS: 647-3233
Hauraa d'ouvartura Lundi au vandradi da 8h30 à 16h30

Le Soleil, 390, rue St*Valller est, Québec G1K 7J6

Devant cette possibilité, l'Office 
de la langue française avait adopté 
un règlement: il exigeait des mar­
chands qui mettent des circulaires 
à l'entrée de leurs magasins de dis­
poser les versions française et an­
glaise en piles distinctes. Le fleu­
riste McKenna a contesté cette 
obligation. Le 4 avril 1984, le Juge 
Jacques Vaillancourt de la cour su­
périeure lui donnait raison, arguant 
que le reglement contrevenait a 
l'article 89 de la loi 101.

Cet article dit que, dans les cas 
ou la loi n'exige pas l'u.sage exclusif 
de la langue officielle, on peut con­
tinuer à employer à la fois la langue 
officielle, en l'occurrence le fra­
nçais, et une autre langue.

Autrement dit, une circulaire 
demeure toujours une circulaire, 
peu importe son mode de diffusion.

Dans cette optique, il importe 
de souligner que de grandes chaines 
comme Eaton, la Baie et Woolco 
vont au-dela de la loi en publiant, a 
l'intention de leur clientele franco­
phone, des documents unilingues 
français.#
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Les
ronds-
de-cuir

"Ecoutez, monsieur, ce n'est pas 
moi qui met les enveloppes dans la 
boite a malle!"

Le ton était agacé, impatient et 
méprisant dans le sens de vouloir 
dire; "TarlaisI Tu devrais sortir un 
peu, ça te ferait du bien."

Ma question était simple: "Je 
veux savoir, madame, si je dois 
m'inquiéter de ne pas avoir encore 
reçu mon retour d'impôt, a cette 
date-ci. C'est que j'ai changé d'a­
dresse et qu'il y aussi ces vols de 
cheques dans les boites a malle, 
dont on entend parfois parler..."

Elle m'a d'abord rassuré: "Il y a 
encore des cheques à expédier. Vo­
tre cas n'a rien d'anormal". C'est 
quand j'ai eu le malheur d'ajouter: 
pouvez-vous me dire approximati­
vement dans quel délai les derniers 
chèques doivent-ils être expédiés? 
que la dame de Revenu-Québec m'a 
servi la réplique massue.

Mais des réponses du genre, j'en 
ai eu plein aussi dans le secteur 
privé. Dans des institutions finan­
cières, dans le commerce automo­
bile, dans des restaurants. Comme, 
en d'autres temps, j'ai eu plein de 
services chaleureux et adéquats 
dans ces mêmes endroits. Et, com­
me, en d'autres temps, j'ai eu plein 
de services chaleureux et adéquats 
dans le secteur public.

Ils sont autour de 42,000, les 
fonctionnaires, au Québec. Quel 
consommateur en a suffisamment 
"utilisés" pour prétendre affirmer 
sérieusement qu'ils sont tous des ci 
ou qu'ils sont tous des ça? C'est 
pourquoi j'ai toujours pensé que les 
histoires de ronds-de-cuir qui dor­
maient au gaz n'étaient, justement, 
que des... histoires. Je me suis tou­
jours dit qu'ils sont nos Newfies 
bien à nous, qu'ils sont au Québec 
ce que les Belges sont à la France.
De belles grosses têtes de Turc sym­
pathiques sur qui on se défoule un 
peu niaiseusement.

Et voila que je découvre que c'est 
vrai, l'image négative des fonction­
naires. Que c'est vrai que le monde 
les pense ronds-de-cuir-qui-dor- 
ment-au-gaz. C'est le SFPQ (Syndi­
cat des fonctionnaires provinciaux 
du Québec) lui-méme qui nous l'a 
dit, l'an passé, quand il a lancé sa 
c^pagne de revalorisation, à la 
tévé et à la radio.

Maxime Laurence
Vous vous rappelez? "Je suis Y 

Une Telle, je travaille pour vous au­
tres..." et la fille renversait ses 
crayons pour montrer que, bien sûr, 
les fonctionnaires font parfois des 
gaffes mais que, dans le fond, ils 
sont du bien bon monde plein de 
bonnes intentidhs.

Une étude contredit le choix du corridor Grondines-Lotbinière par Hydro-Québec

Le tracé aurait moins d’impact à la 
I^^Mteur de Champlain et Becancour
__♦Réalisée au coût d'environ ronnement, natrimome. villévia- loc “none /-Knie.. _____________ _ . . _♦ Réalisée au coût d'environ 
S30,000 pour Hydro-Québec, une 
étude socio-politique a exposé, en 
juin 1985, que la traversée du fleu­
ve avec des lignes à haute tension 
aurait moins d'impact à la hauteur 
de Champlain et Bécancour plutôt 
que de passer, tel qu'il est mainte­
nant décidé, par les régions de Lot- 
binière et Portneuf.

textes de Michel CORBEIL

Rédigé par la firme Econosult, 
une filiale du groupe Lavalin, le 
Sommaire de l'inventaire socio-poli­
tique des corridors entre Chapais et 
Des Cantons fait état des percep­
tions des milieux concernés quant a 
la venue éventuelle des lignes de 
450 kV en provenance de la Baie 
James, et devant servir, notam­
ment, a vendre de l'électricité aux 
Etats de la Nouvelle-Angleterre.

Au sujet du passage au-dessus 
du Saint-Laurent, le document éta­
blit que:

• "du point de vue socio-politi­
que, les enjeux sont plus élevés du 
côté est (Grondines-Lotbiniere) que 
du côté ouest (Champlain-GentiUy), 
étant donné les préoccupations en­
vironnementales et patrimoniales 
en bordure du fleuve";

• "certains interlocuteurs, pro­
venant de municipalités touchées 
par la variante ouest, ont déclare 
qu'il serait préférable de passer sur 
leur territoire plutôt que d'abimer 
les abords du fleuve du côté de 
Grondines et Lotbiniere";

• "au niveau du tracé, des com­
promis semblent plus récdisables du 
côté de Champlain".
Enjeux

Remise au SQLEIL récemment 
par Hydro, l'étude dresse un inven­
taire des impacts sur l'environne- 
inei.i, liiuiiaui et socio-culturel. À 
partir de 40 entrevues avec des em­
ployés des municipalités régionales 
de comté (MRC) ou de localités et 13 
autres avec des représentants lo­
caux d'Hydro, elle retient qu'envi-

ronnement, patrimoine, villégia 
ture, tourisme et esthétisme sont 
des points plus sensibles à l'est. Elle 
dit que du côté de Bécancour, l'im­
plantation de l'important parc in­
dustriel a préparé les esprits à se 
résider à l'industriabsation et a 
ses inconvénients.

Au niveau de l'agriculture, 
"c'est vrai qu'il y a un peu plus de 
bonnes terres du côté agricole du 
côté de Trois-Rivieres, a répondu en 
entrevue une des deux auteures du 
sommaire. Mais pour ce qtii est de 
vivre de sa terre, c’est aussi vrai a 
l'est qu'à l'ouest."

L’étude relève, d'autre part, 
que passer dans le secteur ouest de­
manderait un élargissement de 
l'emprise existante d'Hydro, soule­
vant un litige avec l'Union des pro­
ducteurs agricoles (UPA) de Nicolet, 
à qui on prête la plus grande 
combativité.
Limites de l'étude

Econosult et Hydro ont soulevé 
les limites de cette "démarche do­
cumentaire" remise en juin 1985, a 
l'époque où le gouvernement 
péquiste a émis un décret entéri­
nant le passage du fleuve a l'est.

La premiere, c'est qu'elle ne 
porte pas sur les aspects techniques 
qui font l'objet de plusieurs autres 
études menées parallèlement. Pour 
le contrôle des glaces, des sols, de la 
navigation fluviale, de la densité de 
la population, a lancé M. Jean Fon­
taine, chargé du projet Radisson-Ni- 
colet-Des Cantons chez Hydro, 
"tecluiiquement, la traversée, c'est 
du gâteau" par le corridor Gron­
dines-Lotbinière.

Il a signalé qu'en tout, la société 
d'Etat a investi $2 millions en 
études d'avant-projet. Econosult a 
précisé que "nos conclusions sont à 
contre-courant des autres études. 
Mais au niveau socio-politique, 
nous rapportons les messages du 
milieu".

Une autre limite, c'est le 
nombre restreint de personnes 
interrogées lors d'entrevues "semi-

structurées" où les "gens choisis­
saient les impacts en fonction de 
leur connaissance de leur milieu"; 
une vingtaine d'entrevues pour la 
traversée du fleuve comme telle.

"C'est un échantillonnage d'opi­

nions personnelles, a dit M Fontai­
ne, précisant que le but recherche 
n'est pas d'étre conseille sur l'en­
droit ou se diriger, mais sur les va­
leurs du milieu. Ce sont des pomts 
de vue qui ne respectent pas néces­

sairement les lois, comme celles sur 
l’environnement et le zonage agri­
cole", a-t-il enchaîné, en disant 
qu'il ne remet pas en cause la 
méthodologie employee pour le 
sommaire •

t*

, I

fai:

■r
K

!

L’enquête des trois membres de 
Contestension fixée au 3 décembre

♦ Les trois membres de 
"Contestension Portneuf-Lotbi- 
nière", qui font face à la justice à 
la suite d'un incident avec trois 
employés d'Hydro-Québec, subi­
ront leur enquête préliminaire le 3 
décembre.

Hier matin, MM. Jacques Auger, 
François Caron et Claude Labarre se

sont présentés au palais de justice 
de Québec jMiur connaître la date 
pour l'audition de leur cause. Ils 
font face à des accusations de 
séquestration , de voies de fait et de 
destruction de données.

L'accrochage se serait en produit 
en juillet lorsque les employés de la

société d'Etat tentaient d'effectuer 
des relevés sur un terrain prive 
Rappelons que M. Auger est presi­
dent de Contestension, une coali­
tion qui rassemble des groupes de 
citoyens des deux rives opposes au 
passage de lignes de 450 kV qui des 
serviront notamment les Etats de la 
Nouvelle-Angleterre •Les fermetures de lits seraient importantes

Pour équilibrer leur budget les hôpitaux de la 
région devront contingenter leurs services

♦ La Rrande maiorité des hnnî. > ^ ..... ... ...♦ La grande majorité des hôpi 
taux de la région immédiate de 
Québec sont à effectuer des tours 
de force pour équilibrer leur bud­
get. Globalement, ils doivent 
réduire leurs dépenses de $12 mil­
lions d'ici le 31 mars.

(exfes de Damien GAGNON

Ils en font une autre campagne 
semblable, cette année. Sauf que, 
cette fois, ce sont de vrais fonction­
naires qui vont vous montrer et 
vous expliquer leur job. Les acteurs, 
même peu connus, le monde a 
trouvé que ça ne faisait pas vrai­
ment fonctionnaires, a expliqué 
Jean-Louis Harguindeguy, hier.

Ils sont 42,000, il doit sûrement y 
en avoir dans le paquet qui sont ca­
pables de bouger et de jaser aussi 
bien que des acteurs peu connus, 
non? Etonnant qu'on ait dit que ça 
ne faisait pas vraiment 
fonctionnaires!

Alors, donc, cette annee, ce sont 
des vrais de vrais. Des fonctionnai­
res de l'Environnement, de la Voirie 
et de la securité automobile. La per­
sonne vous parle et, en même 
temps, son nom apparait au bas de 
l’écran.

Surveillez-bien une petites cho­
se, quand les "spots" vont commen­
cer dans quelques jours, à la téve -si 
je parle seulement de tévé, c'est 
qu’ils ont laissé tomber la radio. Au­
cune feuille de papier dans le décor, 
personne qui parle au téléphoné ou 
qui crayonne, derrière un bureau. 
Des bras, de l'action, des affaires 
qui se voient, qui sont grosses et 
qui bougent. Ce qui voudrait dire 
que pour les Québécois, même en 
1986, le travail, c'est encore quelque 
chose qui doit "se voir". Bien oui, 
puisque que les "spots” ont ete 
bâtis a partir d'un sondaj^e 
scientifique

Ce qui m'amene a Maxime 
Laurence.

Vous souvenez-vous de ce fonc­
tionnaire qui avait commence a 
écrire un livre choc, en guise de 
lettre de démission qu’il allait re­
mettre au gouvernement? Un livre 
dans lequel il décrit cyniquement 
les "fonctionneux" qui se bâtissent 
des rackets et qui cultivent leurs 
passions sur leur temps de travail?

Les fonctionnaires pourront re­
garder leurs "spots" tranquilles: 
Maxime n'a pas le temps de publier 
son livre. Sa blonde est enceinte et 
ils sc marient, demain.8

Réduction des heures de travail 
des employés occasionnels, aboli­
tion de postes devenus vacants, di­
minution de la consommation de 
médicaments, retard dans l'exécu­
tion de travaux et, dans certains 
cas, fermeture de lits. Telles sont 
les principales mesures mises de 
1 avant pour atteindre l'équilibre 
budgétaire exigé par le ministère de 
la Santé et des Services sociaux.

Dans certains hôpitaux, c'est le 
cas à Saint-Sacrement et a l'Enfant- 
Jésus, les projets d’équilibre budge­
taire n'ont pas encore été soumis 
pour approbation au ministère.

Les directions des hôpitaux re­
fusent de parler de réduction de 
services. Mais les malades devront 
attendre encore plus longtemps 
pour obtenir certains services. Il y 
aura contingentement.

C'est avec grande prudence que 
les directeurs généraux des hôpi­
taux acceptent de parler d'équilibre 
budgétaire. Selon les informations 
que LE SQLEIL a obtenues, le mon- 

j tant à récupérer serait plus impor­
tant. Il atteindrait les $15 millions. 
De plus, les fermetures de lits du­
rant la période des fêtes seraient 
beaucoup plus importantes que par 
le passé.
Enfant-Jésus

C'est à l'Enfant-Jesus et a 
l’Hôtel-Dieu de Québec que la situa­
tion semble la plus difficile. Il est 
question de fermeture de lits pour 
une période de plusieurs mois. Ces 
deux hôpitaux font face respective­
ment à un déficit de $2.5 millions et 
de $1.9 million.

Dans les autres hôpitaux, le 
montant a récupérer est de $1.5 
million a Saint-Sacrement, $2 mil- 
lions.à Saint-François d'Assise, $1.3 
million à Laval, $1.1 million a 
1 Hôtel-Dieu de Lévis, $1 million au 
CHUL (Centre hospitalier de l’uni­
versité Laval), $500,000 à Chauveau, 
$500,000 à Robert-Giffard, $200,000 
au Jeffery Hale. Seul l'hôpital 
Christ-Roi est en équilibre.

Les salaires des employés acca­
parant environ 75 pour 100 du bud­
get des hôpitaux, c’est donc dans ce 
secteur que les efforts de récupéra­
tion sont les plus importants. Ce 
sont les employés occasionnels qui 
verront leurs revenus diminués. A 
l'Hôtel-Dieu de Lévis on prévoit 
economiser $325,000 par une reduc­
tion des heures de travail

A Saint-François d'Assise, on 
compte quelque 500 employés occa­
sionnels. Les coupures d'heures de 
travail varient d’un employé a l'au­
tre. Mais elles atteignent 50 pour 
100 dans certains cas.

Les hôpitaux ont décidé de faire 
moins appel aux employés occasion­
nels pour remplacer les employés 
en congé de maladie ou encore en 
vacances. Ce sont les employés 
réguliers qui devront faire le travail 
des absents.

Directeur général du CHUL, M. 
Jacques Brunet reconnaît que de­
puis quelques années, on est beau­
coup plus exigeant pour les em­
ployés. "Je ne suis pas en mesure 
d'affirmer que l'on n’a pas des

problèmes de tâche mais on n’a au­
cun moyen de mesurer ce qui est 
acceptable et ce qui ne l'est pas.

"Toutefois, dit-il, si on se com­
pare à d'autres, on réalise que l'on 
investit davantage en salaires dans 
les hôpitaux ici, en comparaison 
avec l'Qntario et les États-Unis."

M. Fernand Boutin, directeur 
général de l'hôpital du Saint-Sa­
crement, soutient pour sa part 
qu'accroissement de tâche ne signi­
fie pas nécessairement surcharge 
de travail.

M. Henri Larouche, directeur 
général de l’hôpital Laval, précise 
que cette politique est en vigueur 
depuis quelques années. "Mais, dit- 
il, on sera encore plus vigilant. Il en

est de même lorsqu'un poste se 
libère, on essaie de voir s'il est 
nécessaire avant de le combler " 
Contingentement

Directeur général du centre 
hospitalier Chauveau, M. André 
Moisan affirme qu'il n'est pas ques­
tion de réduire les services mais de 
stopper l'augmentation du volume 
des activités dans les secteurs en 
demande. "C'est Certain, dit-il, qu'il 
y aura contingentement. Les gens 
devront attendre plus longtemps."

Il est aussi question de limiter 
l'achat des fournitures medicales et 
chirurgicales et de réduire la con­
sommation des médicaments. M. 
Fernand Boutin souligne que l'on 
reproche souvent au milieu hospita­

lier d'abuser des medicaments 
"Chez nous, dit-il, il en coûte aui 
nuellement $2.5 millions en médica­
ments. Une réduction de la consom 
mation pourrait signifier une 
économie appréciable."

Plusieurs hôpitaux ont égalé 
ment choisi de retarder des travaux 
d'entretien. C'est le cas a l'hôpital 
Laval pour un montant de $200,000, 
a l’Hôtel-Dieu de Lévis pour un 
montant de $275,000

Au Jeffery Hale, le dirccteui 
général, M. Roger Berlin, precise 
qu'en juillet l'institution était en 
équilibre budgetaire Mais depuis 
quelques mois, l’on se dirige vers un 
deficit dù principalement a une 
augmentation des activités •

Le SPIIQ en chasse des gaspillages de fonds

L’Enfant-Jésus vit des heures pénibles
♦ L'hôpital de l'Enfant-Jésus vit 

des heures pénibles. Qn n'écarte 
pas la possibilité de fermer des lits 
pendant plusieurs mois pour en 
arriver à l'équilibre budgétaire.

Directeur général de l'institu­
tion, M. Gaston Pellan a déclaré que 
le Conseil d'administration sera ap­
pelé, d'ici quelques jours, a se pro­
noncer sur les moyens à prendre 
pour réduire les dépenses de $2.5 
millions. "Tous les moyens sont en­
visagés, y compris la fermeture de 
lits."

Hier, en conférence de presse, le 
Syndicat professionnel des infir­
mières et infirmiers de Québec 
(SPIIQ) affirmait que les employés 
de I Enfant-Jesus ont déjà reçu une 
lettre de la direction, les incitant 
fortement à prendre congé sans sol­
de et vacances entre la mi-décem­
bre et la mi-janvier, puisque des lits 
seront fermés sur les departe­
ments. On précise que le départe­
ment de la chirurgie lourde serait 
fermé pendant un mois.

Pour la présidente du SPIIQ, 
Mme Danyelle Bourgault, cette me­
sure, comme toutes les autres mises 
de l'avant par les hôpitaux (réduc­
tion des heures de travail, contin­
gentement dans les services et au­
tres) constitue, quoique l'on en 
dise, une réduction des services et 
une atteinte à la qualité des soins.
Une situation particulière 

M. Pellan a souligné, qu’il y a 
quatre ans, l'Enfant-Jésus n'avait 
pas de déficit. Mais l'institution a 
dù faire face à des compressions 
budgetaires de l’ordre de $3 mil­
lions alors que dans les autres hôpi­
taux, la moyenne des coupures 
étaient de $300,000

On se rappellera qu'un obseva-

teur nommé par le gouvernement 
du Québec concluait que l'Enfant- 
Jésus était sous-budgétisé. Le mi­
nistre de la Santé et des Services 
sociaux du temps, M. Guy Chevret­
te, avait alors mis sur pied un co­
mité de travail. Le rapport de ce co­
mité n'.i iamais été rendu public.

M. Pellan reconnaît que la ferme­
ture de lits aurait des conséquences 
graves. L'Enfant-Jésus est un hôpi­
tal spécialisé, notamment en trau­
matologie et en neurologie, qui des­
sert tout l'Est du Québec. On 
mmque déjà de lits. Depuis le 22 
août, on doit quotidiennement faire 
appel a la centrale de coordination 
des urgences pour le détournement 
des ambulances vers d'autres 
hôpitaux.

Hôtel-Dieu de Québec
L'Hôtel-Dieu de Québec tirera 

profit de travaux de révonation 
qu'il doit effectuer pour éponger 
une partie de son deficit de près de 
$2 millions, en fermant 40 lits pen 
dant un an. Ces fermetures lui per­
mettront une économie de près de 
$1 million

M. Roberl-J. Côté, directeur 
général adjoüil de l’institution, a 
précisé que ces travaux seront exé­
cutes a la demande du ministère de 
la Santé et des Services sociaux. Ils 
visent le regroupement des malades 
chroniques et des patients 
psychiatriques.

On n’est pas en mesure de dire, 
pour le moment, quels sont les 
départements qui seront touchés 
par les fermetures de lits. On se re­
fuse à parler de mise à pied tempo­
raire. Selon M. Côté, il faut attendre 
le résultat de la négociation avec les 
représentants des employés. Il est 
possible, selon lui, que des em-
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L* SoM Rolana Marcoui

Encore une fois, le 
gouvernement met la hache 
dans les services de santé à la 
population, soutient Mme 

^°^^9ault, présidente
du SPIIQ.
ployés décident de prendre un 
conge sans solde ou encore accepte 
du travail partagé.

La présidente du SPIIQ, Mme 
Bourgault, a dit craindre que ces 
travaux servent de pretexte pour 
une plus grande fermeture de lits. 
ELle a mentionné le cas de l'hôpital 
I.aval où un département de 30 lits, 
rénové le printemps dernier, serait 
toujours fermé par manque 
d'argent.

Toutefois, le directeur générai de 
I hôpital Laval, M. Henri Larouche, a

Autre texte sur la 
situation des hôpitaux 

page B-2

soutenu que le département en 
question a été réouvert en octobre 
85.

Le SPIIQ a aussi mentionne que 
des hôpitaux allongeraient la 
période et fermeraient plus de lits 
durant le temps des fêtes. On a 
donné l'exemple de l'hôpital du 
Saint-Sacrement qui fermerait des 
lits durant trois semaines en 
décembre et janvier

La réaction syndicale
En réaction a cette nouvelle va 

gue de coupures dans les hôpitaux, 
le SPIIQ a annoncé, hier, l’ouverture 
de sa saison de chasse: "La cha$$e 
aux tré$sor$". Les 8,000 infirmières 
de la région 03 sont invitées a 
découvrir le plus gros gaspillage de 
fonds dans leur établissement

Les découvertes que feront les 
membres serviront à étayer le dos­
sier "dénonciation” dans les cen­
tres hospitaliers que le SPIIQ ren 
dra public a la fin d'octobre. "Le but 
visé est de démontrer que les fonds 
servent le plus souvent a améliorer 
l'accessoire plutôt que ressentiel ”, 
a souligné Mme Bourgault. Il est im­
portant, a son avis, d'identifier les 
vrais raisons de l'augmentation des 
coûts de santé.

Cette chasse constitue la 
deuxieme phase de mobilisation "la 
colere des douces". Le printemps 
dernier, les infirmières dénon­
çaient la situation des bénéficiaires 
dans les centres d'accueil. À la suite 
a cette dénonciation, le ministère 
de la Santé et des Services sociaux 
injectait $11 millions dans ce sec­
teur. "Pourtant, affirme Mme Bour 
gault, on ne constate aucune am 
élioration conlrele de la situation 
Il faut alors se demander où est aile 
"argent ”•
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Pour protester contre les recommandations du rapport Gobeil

Le SFPQ retire $20 millions 
de la Banque nationale

4 Le Syndicat des fonctionnai­
res a retiré des actifs de S20 mil­
lions de la Banque nationale du 
Canada pour protester contre les 
recommandations du rapport 
Gobeil. Le président de la ban­
que, M. Michel Bélanger, est l'un 
des trois "sages”, signataires du 
rapport Gobeil.

LK mwm ms 
nmcTioivivAimùs

par 
Ghialmino 
RHEAULT

Cette "sanction économique" 
contre cette institution québé­
coise a été prise à la mi-aoùt. Elle 
a été communiquée dans une 
lettre adressée à M. Bélanger, par 
M. JeanLouis Harguindeguy prési­
dent du SFPQ.

Les fonds du syndicat sont 
maintenant déposés à la Caisse po­
pulaire des fonctionnaires.

"Nous pouvons difficilement 
nous associer avec une institution

dont le prmcipal dirigeant, par ses 
propos, agresse l'ensemble des 
travailleurs et travailleuses du 
Québec, et particulièrement les 
employes du secteur public, et 
également la population en 
général dont vous voulez cham­
barder les conditions de vie." écrit 
M. Harguindeguy.

Le syndicat n'a reçu aucune 
réponse, de M. Bélanger.

Les actifs retirés par le SFPQ 
sont ainsi composés: environ $7 
millions au fonds de dépenses pro­
fessionnelles et $13 milUons en co­
tisations des membres. Les dépôts 
à court terme ont été retirés en 
août. Le fonds d'administration le 
sera le 1er octobre.

Le syndicat devait faire connaî­
tre cette décision la semaine pro­
chaine, en compagnie d'autres 
syndicats ,

SSf': II,

Ces fonds étaient déposés à une 
succursale de la banque à Limoi- 
lou. Dans sa lettre, le syndicat ex­
plique que ce geste ne doit pas 
être interprété comme une criti­
que des services de la succursale 
de Limoiiou. Elle s'adresse person­
nellement à M. Bélanger qui, en 
tant que membre du comité des 
sages a remis en question "les ac-

MÆ à t • t à f ^ ScàtM, RolBnd Marcoia
M. Jean-Louis Harguindeguy, président du SFPQ (à gauche) et 
M. Pierre Chassé, responsable de l'information pour le syn. 
dicat (à droite).
quis sociaux que le Québec a mis 
vingt-cinq ans à mettre en place."

Interrogé hier, M. Harguinde­
guy a dit que d'autres gestes vi­
sant les autres "sages" pourraient 
suivre. M. Yvon Marcoux était jus­
qu'à récemment à la Banque 
d'Épargne. Quant à Pierre Lortie,

le troisième auteur du rapport Go­
beil, il dirige Provigo.

M. Harguindeguy ne fait pas 
son épicerie chez Provigo...ni chez 
Héritage. Il n'a pas indiqué si un 
boycottage de Provigo et de ses fi­
liales était envisagé.#

GM PRÉSENTE

LES BAS TAUX POUR
LES MODÈLES

1986!

m
financement de 36 mois.

Taux applicable 
aux Chevrolet 

Chevette et Nova 
et aux Pontiac Fiero 

et Acadian.

'Taux offerts aux acheteurs au detail admissibles, 
pour le pletn montant financé, et ce pour toute la 
durée du contrat jusqu'à concurrence de 36 mois 
Les taux de crédit de 6.8%/36 mois ou de 9.9%/ 
36 mois sont offerts par GMAC. pour un temps 
limité, à l'achat de modèles neufs 1986 ou de 
rrvxlèles neufs d'années précédentes provenant 
du parc des concessionnaires

Taux applicable 
aux modèles suivants: 

Delta 88, Cutlass, 
Cutlass Clerra (4 cylindres). 

Century (4 cylindres). 
Calais, Somerset/Skylark, 

Firenza, Skyhawk, 
Firebird, Camaro,

Grand Prix, Bonneville, 
Monte Carlo, Regai, Le Sabre, 

Pick-up S/T,
Pick-up C/K.

Renseignez-vous
auprès de votre concessionnaire GM participant.
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Le PQ éprouve des 
difficultés dans la 
région de Québec

♦ Malgré de sérieuses diffi­
cultés de recrutement et de finan- 
cemenL le Parti québécois de la 
région de Québec continuera au 
cours des prochains mois à faire 
porter l'essentiel de ses efforts sur 
la révision du programme politi- 
rpie péquiste.

par André FORGUES

Le président régional du PQ, M. 
Raymond Brouillet, rendait publics 
hier (piatre documents de réflexion 
rédigés au début de l'été. L'intérêt 
des quelques journalistes présents, 
cependant, portait plutôt sur la si­
tuation du parti dans la région où il 
se retrouve, avoue M. Brouillet, de­
vant une importante tâche de 
"remotivation".

La campagne de financement 
péquiste du printemps dernier n'a 
rapporté que $112,850 dans les 17 
circonscriptions de la région de 
Québec, soit environ 80 pour 100 de 
l'objectif modeste de $141,100.

Le PQ ne compte plus que 8,500 
membres dans la région, contre 
plus de 20,000 à ses meilleures 
années.

Enfin, quatre ou cinq circons­
criptions ont besoin d'étre revita­
lisées, même s'il y demeure une 
base militante d'un peu plus de 200 
personnes, dit M. Brouillet. Ces cir­
conscriptions où U faudra reconsti­
tuer un noyau plus actif sont Char- 
iesbourg, Portneuf, Lotbinière, 
Beauce-Sud et Montmagny-L'IsIet.

Dans certaines circonscrip­
tions, tous les membres dont la 
carte venait à échéance n'ont pas 
été sollicités au printemps, faute de 
l'existence d'un tel noyau actif. 
Lévis, où se trouve le seul député 
péquiste de la région, M. Jean Ga- 
ron, se démarque avec 1,000 mem­
bres contre 200 ou un peu plus dans 
Lotbinière, Charlevoix et Beauce- 
-Sud, par exemple.

Enjeux régionaux
Des groupes de réflexion de 10 à 

30 personnes ont néanmoins pu 
être formés dans une douzaine de 
circonscriptions depuis la fin 
d'août. Ces groupes définiront des 
orientations politiques à partir des

documents de réflexion régionaux 
et de ceux de la Commission natio­
nale du programme du Parti 
québécois.

Ces orientations seront sou­
mises aux membres à l'occasion des 
assemblées générales qui auront 
lieu dans chaque circonscription en 
octobre et novembre. Les proposi­
tions retenues par les membres se­
ront présentées à la Commission 
nationale du pro^amme lorsqu'elle 
s'arrêtera à Québec cet automne 
dans le cadre de sa tournée.

M. Brouillet, l'ancien député de 
Chauveau, admet que les préoccu­
pations des péquistes de la région 
portent surtout à l'heure actuelle 
sur des questions d'intérêt natio­
nal. L'exécutif régional n'entend 
pas prendre position sur des sujets 
régionaux d'ici le congrès d'orienta­
tion péquiste de juin 1987, à moins 
qu'un dossier dont l'enjeu serait 
considérable n'apparaisse dans 
l'actualité.

Le président du PQ de la région 
souUgne cependant au passage qu'il 
n'a pas l'impression qu'on a affaire 
à une équipe ministérielle dans la 
région de Québec.Le ministre Mar- 
cYvan Côté a le haut du pavé et le 
garde pour lui, analyse M. Brouillet.

Quant au PQ régional, voulait 
démontrer hier son président, il a 
été actif "à l'interne" même s'il n'a 
pas fait beaucoup de bruit depuis la 
défaite électorale de décembre 
1985.

Les documents de réflexion éla­
borés le printemps dernier, et qui 
portent sur les développements po­
litique, économique, culturel et 
social ont été acheminés à la Com­
mission nationale du programme 
avant que celled ne produise ses 
propres textes, souligne M. 
Brouillet.

Ces documents contiennent 
surtout des questions dont on peut 
toutefois conclure que, dans l'en­
semble, les péquistes de la région 
sont en harmonie de pensée avec la 
direction nationale de leur parti.

Le débat sur l'opportunité 
d'inscrire la promotion de la souve­
raineté au programme péquiste se 
fera aussi dans la région, prévoit ce­
pendant M. Brouillet.#

Hatfield déclencherait
des élections dès
la semaine prochaine
♦ Nos voisins du Nouveau-Bruns­
wick pourraient aller aux urnes au 
mois de novembre. Du moins ce 
sont les rumeurs qui circulent à la 
législature de Fredericton où l'on 
dit que le premier ministre Hat­
field pourrait déclencher les élec­
tions dès la semaine prochaine. 
D'ailleurs les ministres du cabinet 
sont en train de tenir leurs 
conventions de mise en 
candidature.

près de 60 pour 100 des votes. A 
l'époque, les conunentateurs de la 
province ont dit que cette élection 
constituait un test pour M. Richard 
B. Hatfield.

Aujourd'hui, ces mêmes com­
mentateurs, notamment ceux du 
réseau français de Radio-Canada à 
Moncton, disent que la force des li­
béraux de Frank MacKenna réside 
principalement dans l'impopularité 
du premier ministre Hatfield.

par Jean Didier FESSOU

À la tète des 37 conservateurs 
qui siègent à la législature de Frede­
ricton, M. Richard B. Hatfield, âgé 
de 55 ans, est le premier ministre 
du Nouveau-Brunswick depuis 
1970. Il s'apprête à solliciter un cin­
quième mandat de suite.

Les anglophones len particulier 
les loyalistes et les baptistes) repro­
chent à leur premier ministre ses 
démêlés avec la justice et ses "pro­
visions de marijuana" en présence 
de la reine Elizabeth.

Les troupes libérales seront 
conduites par le nouveau chef li­
béral de la province, M. Frank 
MacKenna, âgé de 39 ans. Il dirige 
les libéraux de la province depuis le 
mois de mai 1985.

Changement
En février dernier, avait lieu 

une élection partielle dans la cir­
conscription d’Edmundston. Elle 
avait pour but de trouver un rem­
plaçant au conservateur Jean-Mau­
rice Simard, nommé sénateur à 
Ottawa.

Les francophones, très fidèles à 
Richard B. Hatfield jusqu'à présent, 
lui reprochent son manque de fer­
meté dans ses politiques linguisti­
ques. Pour être plus précis, la com­
munauté acadienne lui reproche de 
ne pas avoir de politique 
linguistique.

Départs

Cette circonscnption majoritai­
rement francophone était 
considérée jusqu'alors comme un 
fief conservateur et comme un 
château fort véritablement impre­
nable. Or, contre toute attente, les 
libéraux ont réussi à faire élire leur 
candidat, M. Roland Beaulieu, avec

En plus de la mauvaise humeur 
app^ente des électeurs, le premier 
ministre Hatfield doit faire face à 
1 absence de deux de ses meilleurs 
conseillers, partis pour Ottawa. En 
effet, M. Lowel Murray a été nommé 
au Sénat et M. Dalton Camp vient de 
rejoindre l'équipe des conseillers 
du premier ministre Mulroney.

Avec 710,000 habitants et un 
taux de chômage de 15 pour 100, le 
Nouveau-Brunswick est considéré 
comme une province pauvre. Toute­
fois, elle jouit d'une excellente cote 
de crédit à New York (A-L).

Kouuecuc

9 LE «SON D'UNE «VIE

Les uns disent que cette cote 
est due aux bonnes relations de M. 
Richard B. Hatfield dans les milieux 
financiers new-yorkais. Les autres 
disent qu'elle est due à la rigueur 
de sa gestion des affaires publiques. 
En effet, de 1982 à 1986, le déficit 
des dépenses courantes de la pro­
vince est passé de $250 millions à $7 
millions (sui' un budget d'environ 
$2 milliards).

Un tiers des électeurs sont 
francophones et cette représenta­
tion est à peu près semblable au 
sein de la législature. Toutefois, le 
conseil des ministres ne compte que 
cinq francophones sur 20 membres

Actuellement la législature 
compte 37 conservateurs, 20 li­
béraux et un néo-démocrate.#

f
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Remise en question du leadership de Turner A.5

L’ex-député Gourde se joint à la contestation
e Maintenant tpie la presque 

totabté des délégués au congrès du 
30 novembre du Parti liberal du 
Canada ont été choisis, la lutte 
s'engage véritablement autour de 
la revision ou pas du leadership de 
M. John Turner.

par Rejean LACOMBE

Au cours de la joumee d'hier, 
l'ancien députe de Lévis, M. Gaston 
Gourde, s'est joint au mouvement 
de contestation. Il imitait ainsi le 
geste pose plus tôt par l'ancien 
député liberal de Chicoutimi, M. 
Marcel Dionne, qui souhaite, lui 
aussi, une remise en question du 
leadership de M. Turner,

Il semble que ce soit là l'amorce 
d'une contestation bien orchestrée 
puisque M. Gourde a précisé qu'au 
cours des prochains jours au moins 
trois autres anciens députés li­
beraux de la région québécoise em­
prunteront le même sentier. Toute­
fois, l'ancien député liberal de Lévis 
qui sera délégué à ce congres à litre 
d'ancien député, a refusé d'identi­
fier ces futurs contestataires.
Une lutte féroce

Même si devant les caméras de 
la télévision et devant les journa­
listes les contestataires de John 
Turner empruntent la voie de la 
prudence en présentant pattes de 
velours, il n'en reste pas moins 
qu'en coulisse, la rivalité entre les 
deux clans est déjà féroce.

LE SOLEIL a en effet appris que 
les représentants des deux clans, 
les pro et les anti-Turner, commu­
niquent, depuis quelques jours, 
avec les delègues dans le but de 
sonder les reins et les coeurs d'un 
peu tout le monde.

Ces délégués, qui seront pres-

U SoMi. amm PÉpk)

Gaston Gourde constate qu'il 
existe un “petit malaise’’ au 
sein du PLC et que seul un ver­
dict clair des délégués fera dis­
paraître ce malaise.

que 800 provenant du Québec, de­
vront débourser $595 pour partici­
per à ce congrès de novembre. Cette 
somme ne comprend pas le coût du 
logement et de la nourriture. C'est 
donc dire qu'en bout de ligne cha­
que délégué devra s'attendre à 
débourser pas moins de $1,000 pour 
participer à ce congrès.

Or, les représentants des deux 
clans offriraient à certains délégués 
indécis de payer le montant de $595 
en échange d'un appui à leur cause. 
Cette procédure n'a pas été démen­
tie par les dirigeants du Parti li­
béral du Canada, section Québec. 
Interrogé sur cette procédure, M. 
Gaston Gourde, n'a pas lui aussi ap­
porté de démenti. Il a tout simple­
ment précisé que certains perma­
nents du parti avaient procédé de la 
sorte.

Quoi (^'il en soit, la guerre en­
tre révisionnistes et opposition- 
nistes est bel et bien engagée et il 
semble qu’elle connaîtra son apogee 
que lors du congrès de novembre. 
Pas de guerre

Mais pour l'ancien député 
Gourde, il n'y a pas de guerre. Lui 
qui avait donné son appui à John 
■Turner lors de la dernière course à 
la direction du Parti libérai du Ca­
nada en vient maintenant à la 
conclusion qu'il s'agit avant tout 
d'un simple exercice démocratique.

Loin de lui l'idée de tirer la 
conclusion que John Turner n'a pas 
été un bon chef. "Mais, expliquet-il, 
il y a tellement de choses qtii ont 
été dites, d'analyses et de sondages 
qu'en bout de liste l'autorité de 
John Turner a été affaibhe."

Pour M. Gourde, si le chef ac­
tuel du PLC réussi à obtenir l'appui 
de 70 pour 100 des délégués, il se 
fera un ardent défenseur du chef 
libéral. Entre temps, il considère 
que les jeux sont loin d'étre faits et 
qu'il y a "des gens qui semblent ap­
puyer M. Turner mais ne l'appuient 
pas".

Il constate cependant qu'il exis­
te un "petit malaise" au sein du PLC 
et que seul un verdict clair des 
délégués fera disparaître ce ma­
laise. "Ce n'est pas facile, avoue-t-il, 
l'acte que je pose. Pour moi, ce n'est 
pas de la rébellion. C'est un acte 
démocratique prévu par la constitu­
tion du parti."

M. Gourde ne croit pas que sen 
intervention arrive trop tard puis­
que la majorité des délégués sont 
déjà choisis. 11 estime même que le 
sénateur Keith Davey, qui a 
contesté le leadership de M. Turner 
pour finalement se rallier à lui, n'a 
pas changé son fusil d'épaule.

Deux candidats à l’achat de Canadair 
craignaient une concurrence déloyale 
du président de Magna International

♦ TORONTQ (d'après PC) - Deux 
candidats à l'achat de Canadair 
ont exprimé des craintes sur la 
possibilité d'une concurrence 
déloyale de la part de M. Frank 
Stronach, président du conseil 
d'administration de Magna Inter­
national, parce qu'il siégeait égale­
ment au conseil d'administration 
de la Corporation de développe­
ment des investissements du Ca­
nada -qui contrôlait les intérêts du 
gouvernement fédéral dans plu­
sieurs sociétés d'Êtat- et parce 
qu'il était considéré comme un 
ami de M. Sinclair Stevens.

C'est ce qu'a révélé, hier, à l'en­
quête sur les allégations de conflits 
d’intéréts dans le cas de l'ex-minis- 
tre de l’Industrie, M. John Mac- 
Naughton, administrateur de la fir­
me d'investissement Burns Fry 
chargée de s'occuper des ventes des 
sociétés d'Etat.

M. MacNaughton a raconte qu’il 
a reçu à ce sujet deux appels 
téléphoniques. Le premier, en mars

de cette annee, de M. Don McDou­
gall, administrateur de Canadian 
Aerospace Technologies, l'un des 
candidats à l'achat de Canadair.

L'autre, un mois plus tard, de M. 
Barry Olivella, de la firme d'inves­
tissement Woods Gordon, embau­
chée par Bombardier pour tenter 
d'acquérir Canadair.

Ces deux hommes, a noté M. 
MacNaughton, ont émis des doutes 
sur l'implication de M. Stronach 
dans cette transaction.

En fait, a expliqué M. MacNaugh­
ton, la société Magna n'était pas 
considérée comme un candidat

ACHETONS
LIVRES,

sérieux et a obtenu moins d'infor­
mation que les quatre autres com­
panies désireuses d'acquérir le fa­
bricant d'avions de Montréal.

L’une des allégations contre M. 
Stevens est que Magna a joui d'un 
traitement de faveur du ministère 
de l'Industrie, parce qu'un cadre de 
la compagne® ^ consenti un prêt 
hypothécaire de $2.6 millions à 
Mme Noreen Stevens, épouse du 
ministre.8

PAYONS COMPTANT 
(ouvert 7 jours)

COLISEE DU LIVRE
175, Saint-Jean
647-2597

Restaurant

A?5WV
_______________ Une délicieuse gourmandise

À l’occasion de notre

9e ANNIVERSAIRE
nous vous offrons un service de plats 

spéciaux pour célébrer l'événement

du 24 sept, au 12 oct.

ii-

71. rue d’Auteuil - 694-0232
Cuisine cambodgienne 

thaïlandaise et vietnamienne.

LA MAISON

S'EN VIENT...

WAN BLOUIN CONSTRUCTION INC

Mais dans la lutte qiu s'amorce. 
M. Gourde estime qu'il n’y aura pas 
de "cassage de bras". U postule qu'il 
est important pour les liberaux de 
se prononcer une fois pour toutes.

L'ancien député de Lévis ne 
semble pas tellement se formaliser 
du fait que les neuf délégués de la 
circonscription de Lévis sont éti- 
quettés pro-Turner. "Le mouve­
ment de révision, dit-il, est impor­

tant, beaucoup plus important 
qu'on a voulu le laisser croire. Les 
prochaines semaines nous apporte­
ront une série de déclarations d'an­
ciens députés, présidents d'associa­
tions, militants et hautes autorités 
du parti dans le même sens que ma 
demarche."

Entre temps, dans les sept cir­
conscriptions de la region de Que­
bec les delegués ont ete choisis. Au

cours des prochains jours, ils seront 
sollicites de toutes parts par les 
revisionistes et les 
oppositionnistes.

Il y a quelques mois, la majorité 
des 13 presidents régionaux du 
Pl.C-section Quebec indiquaient au 
SOI EU. qu'ils appuyaient M. John 
Turner. Cependant, M. Gourde esti­
me que bien des choses ont changé 
depuis...#

Le dimanche 
5 octobre
entre 11h et 19h

LA JOURNÉE 
DES TOUT-PETITS

Ce sera la fête en lamille Au Petit Coin 
Breton du boulevard Laurier seulement. 
Un conseil . il est preferable de reserver!

2620, boul. Laurier 
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Les "droits acquis" contre un règlement d’ici Noël

Bourassa prêt à négocier les $100 millions
♦ TROIS-RIVIERES - Pour obte­

nir un reglement négocié avec les 
travailleurs des secteurs public et 
para-public d'ici Noël, le gouver­
nement Bourassa semble prêt a 
abandonner les $100 millions qu'il 
espérait récupérer sur ce qu'il est 
convenu d'appeler les "droits 
acquis".

Textes de Michel DAVID

En revanche, M. Bourassa et le 
president du Conseil du trésor, M 
Paul Gobeil, ont tous deux répété, 
hier, que les 3.5 pour 100 d'augmen­
tation salariale offerts en février 
dernier, constituait toujours une 
"offre finale".

Pendant que quelque 200 syndi­
ques réclamant "des vraies négocia­
tions, manifestaient pacifiquement 
a l'exterieur de l'hôtel ou le caucus 
liberal tenait sa reunion de deux 
jours, MM. Bourassa et Gobeil affi­
chaient une belle confiance d’en ar­
river a une entente avant la fin de 
décembre 1986.

"Ce ne sera pas facile, concédait 
quand même le premier ministre, 
l es syndiques ont une bonne cause: 
ils se sont faits enlever 20 pour 100 
( .1 Mais ils sont conscients que le 
gouvernement a des moyens très li­
mites (...) Les informations que j'ai 
me permettent de penser que c'est 
possible (d'avoir une entente avant 
Moel)."

Selon M. Bourassa, l’offre gou­
vernementale de 3.5 pour 100 "sem­
ble acceptée dans beaucoup de mi­
lieux". Le seul exemple de cette 
acceptation qu'il a cependant pu 
trouver, est celui des travailleurs 
de la construction qui ont accepté 3 
pour 100 plutôt qu'un nouveau 
decret.

Cobeil s'est voulu optuniste sur l'is­
sue des négociations. "Il n’y a rien 
de cassé, a-t-il assure. négocié a 
toutes les tables”, même si "c'est 
plus lourd a certaines tables". "On 
est problablement a quelques se­
maines d'un reglement, a-t-il repris. 
On se rapproche d'une entente 
négociée"

Contrairement a ce qu'il avait 
fait le mois dernier, M. Gobeil a soi­
gneusement évité de prononcer le 
mot "décret" quand on lui a de­
mandé ce qui pourrait arriver s'il 
n'y avait pas d'entente à Noël. "Le 
gouvernement prendra ses respon­
sabilités", a-t-il simplement dit 

Pour bien marquer la bonne vo­

lonté de son gouvernement, M. Bou­
rassa est lui-méme allé rencontrer 
les manifestants. Mais apres quel­
ques minutes d'un dialogue de 
sourds, il en avait manifestement 
assez. Le ton sur lequel il a réclame 
la voiture dans laquelle il pourrait 
enfin s'engouffrer ne laissait aucun 
doute. •

Selon le premier ministre Robert 
taie de 3.5 pour 100 "semble 
milieux”.

Recuperation
En conference de presse, M. le 

premier ministre a refusé d’appor­
ter des précisionssur les conces­
sions que le gouvernement était 
prêt a faire au chapitre normatif. 
"C'est en négociation”, a-t-il sim­
plement dit.

Apres une breve rencontre avec 
les représentants des syndiqués qui 
manifestaient à l'extérieur, c’est M. 
Paul Gobeil qui a ouvert la porte, 
déclarant que le gouvernement 
pourrait se montrer "raisonnable" 
quant aux $100 millions qu'il vou­
lait récupérer en revenant sur les 
"droits acquis".

Cette somme se décompose de 
la façon suivante: $40 millions dans 
le réseau de la santé, $40 millions 
dans le secteur de l'éducation, $20 
millions dans la fonction pubbque.

Bourassa, l’offre gouvernemen- 
acceptée dans beaucoup de

Le gouvernement voulait récu­
pérer cet argent par la réduction 
des congés de maladie et la diminu­
tion de l'assurance-salaire dans les 
secteurs de la santé et de l'éduca­
tion, par une baisse du salaire versé 
aux enseignants mis en disponibi­
lité et par la réduction du temps 
supplémentaire payé aux 
fonctionnaires.

Le président du Conseil du 
trésor s'est empressé de dire que le 
gouvernement n'était pas nécessai­
rement prêt à lâcher ces $100 mil­
lions d’un seul coup, mais il est clair 
qu’il y a là matière à négocier.

Comme le premier ministre, M.

Réforme de l’aide sociale: 
l’adoption du projet de loi ne 
se fera pas avant les Fêtes

♦ TROIS-RIVIERES • Il est main­
tenant évident que le projet de loi 
sur la réforme de l'aide sociale ne 
pourra pas être adopté avant Noël.

par Michel DAVID

Il y a un mois, le conseil des 
ministres avait demandé au parrain 
de la réforme, le ministre Pierre Pa­
radis, de refaire ses devoirs. Il ne 
sentie pas que cela ait été fait à la 
satisfaction du premier ministre 
Bourassa.

Dans l’état actuel des choses, 
M. Bourassa a déclaré, hier, qu'il ne 
croyait pas possible qu'un projet de 
loi puisse être présenté à l'Assem­
blée nationale avant le 15 novem­
bre, date limite pour déposer un

projet qui puisse être voté avant l'a­
journement des Fêtes.

En l'absence de M. Paradis, qui 
n'arrivera a Trois-Rivières qu'au- 
jourd'hui, M. Bourassa est demeuré 
très vague sur les modifications qui 
auraient pu être apportées au pro­
jet initial, se contentant de dire 
qu'il respectait les grands principes 
énoncés dans le programme du Par­
ti libéral.

On sait que le premier ministre 
craint par-dessus tout le "chaos ad­
ministratif' que risque d'engendrer 
la réforme projetée, sans parler du 
nombre imposant de fonctionnaires 
qui seraient nécessaires à son 
administration.

Caucus
Quoi qu'il en soit, M. Paradis 

présentera les grandes lignes de son 
projet, ce matin, à ses collègues 
députés.

Hier, ils ont eu droit à un ex­
posé sur l’état des finances publi­
ques, de la part de M. Gérard D. 
Lévesque et de M. Bourassa 
lui-méme. Mme Lise Bacon, qui a 
vraisemblablement reçu le rapport 
Lalande sur l'affichage bilingue, a 
abordé le délicat dossier linguisti­
que, tandis que M. Michel Gratton a 
donnd un aperçu du menu législatif 
de l'automne.

Les députés se pencheront ce 
matin sur le financement des uni­
versités et les négociations dans le 
secteur public.#

Tirage du mercredi 86/10 01
If

2 17 24 30 34 39 no rompt»' ^ q
m»’nt.iir«' I O

Prochain tirage 6 6
(.Af.NANTs

1
1 OTv

11 056 103,20
samedi 86 10 Q4 .5 6 ' 14 401 553,30

') H 867 1 793,50
Gros lot (approx ) 1 6 31 649 94,50
2 000 000 $

.) 6 624 941 10.00
Ventes totales 40 467 943 S

Vous pouvez miser Jusqu’A 20 h 00 le Jour du tirage.
Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso
des billets En cas de disparité entre cette liste de numéros aaanants et la 
liste officielle, cette dernière a priorité

Veuillez prendre note:
Les résultats des loteries tirées le 
vendredi (Provincial, Mini, Inter et 
6 36) sont dorénavant communiqués 
aux médias et disponibles au public 
immédiatement après chacun des 
tirages.

Le Québec aidera les trois compagnies 
minières de Chapais et Chibougamau

♦ Les villes de Chibougamau et 
de Chapais, dans le Moyen-Nord 
québécois, peuvent maintenant 
respirer plus à l'aise. Le gouverne­
ment québécois a, en effet, décidé 
de venir en aide aux trois compa­
gnies minières encore en activité 
dans la région, ce qui devrait assu­
rer la survie, à moyen terme, de 
ces deux villes menacées de dispa­
raître de la carte.

par Georges ANGERS

Le programme en trois points 
annoncé, hier, par le ministre
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délégué aux Mines, M. Raymond Sa­
voie, prévoit, en effet, des subven­
tions directes aux trois compagnies 
dont deux étaient menacées de fer­
meture prochaine.

La compagnie Camchib recevra 
$1.5 million dans le cadre d'un pro­
gramme d'exploration souterraine 
de $3 millions, d'ici deux ans. $1.2 
million seront investis d'ici le 31 
mars 1987, ce qui devrait éviter la 
fermeture prévue, a l'automne, du 
puits Henderson 2.

La compagnie Northgate (Pati­
no) entreprendra, quant à elle, un 
programme d’exploration souterrai­
ne de $1.8 million, aux puits de Por­
tage et de Copper Rand, pour laquel­
le elle obtiendra une subvention de 
$900,000.

Enfin a Chapais, Faüconbridge 
Copper recevra, en subventions, la 
moitié de l'investissement de 
$800,000 qu'elle compte faire d'ici le 
31 mars 1987.

„ ^ .SUPERVENTE
"T'* 35% à 85%

à
sur tous tes végétaux. 
^ ^ Centré'Jardin

Diversification
Le deuxième volet de l'inter­

vention gouvernementale vise à 
compléter la cueillette d'un ensem­
ble de données techniques suscepti­
bles de mieux identifier le potentiel 
de la région.

Enfin, par l'entremise de 
Soquem, $10.5 millions seront in­
vestis dans la région, d'ici 1990, aux 
fins d'exploration, soit $1.51 mil­
lion, en 1986-87, et $2.25 millions 
pour chacune des quatre années 
subséquentes. Ces investissements 
seront précisés dans le plan quin­
quennal de Soquem qui sera sou­
mis, prochainement, au conseil des 
ministres. Selon les informations 
fournies, Soquem consacrerait, 
dans la seule région de Chibouga- 
mau-Chapais, 66.8 pour 100 de ses 
dépenses annuelles d'exploration.

Survie
Le ministre responsable du dos­

sier, M. Raymond Savoie, a dit es­
pérer que "les mesures retenues 
vont produire des résultats pro­
bants et à long terme. Elles de­
vraient assurer la continuité de 
l'exploitation et le maintien des em­

plois dans la région de 
Chapais-Chibougamau."

Précisant le sens de l'interven­
tion gouvernementale dans cette 
région du Québec, M. Savoie a 
ajouté; "Nous devons contribuer à 
l'avenir de ces régions, car au-delà 
de l'impact négatif des fermetures 
et du besoin de maintenir notre ap­
provisionnement en ressources na­
turelles, il faut prendre conscience 
que le Moyen-Nord, avec 2 pour 100 
de population, fournit près de 14 
pour 100 du produit intérieur brut 
du Québec, sans compter les milli­
ers d’emplois qui en dépendent, de 
Montréal à Rouyn."

Selon les informations recueil­
lies par LE SQLEIL, hier, le dossier 
qui semblait piétiner, depuis quel­
ques semaines, a soudainement 
débloqué, mardi, au Conseil du 
trésor, ensuite au comité minis­
tériel pour le développement 
économique et enfin au conseil des 
ministres, mercredi.

Ce déblocage aussi soudain qu'i­
nattendu, encore lundi, serait la 
conséquence de l’intervention per­
sonnelle du premier ministre Ro­
bert Bourassa.#

833-3323
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Offerts par

LE SOLEIL
aux futurs mariés!
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Voici ce que 
recevront les mariés

— Plus de 25 produits ménagers plein format.
— Plusieurs livrets de recettes, des conseils ménagers et 

des magazines.
— Deux semaines d'abonnement gratuit au SOLEIL 

(s'appliquent seulement aux gens desservis par camelot)
— Des coupons-rabais d'une valeur de plus de 55.
Si votre mariage ou celui de parents et amis est prevu 
d ICI quelques mois profitez de cette oHre Les futurs 
maries inscrits recevront le cadeau VIVE LES MARIES 
Remplissez ce coupon pour vous-mème ou pour des pa 
rents ou amis et retournez-le par la poste Sans déboursé 
et sans obligation Nous nous occuperons du reste Tous 
les formulaires doivent nous parvenir AVANT le mariage
Le cadeau VIVE LES MARIES
est un hommage du quotidien LE SOLEIL

I l SOL LU A Üéparlement "Vive les Mariés' 
390 rue St Vallier est,Québec G1K 7J6
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COLLOQUE
DE L’ASSOCIATION QUÉBÉCOISE DES ÉTUDES AMÉRICAINES 

LIBRE • ÉCHANGE CANADA - ÉTATS-UNIS TEL QUE VU PAR 
DES CONFÉRENCIERS AMÉRICAINS

Parmi les suiets Iraitçs Les mécanismes protectionnistes américains et la liberalisation dans 
les secteurs de la DEFENSE, de la CULTURE, des MULTINATIONALES, etc 
Ce colloque, ouvert a tous les intéresses, aura lieu a I HÔTEL MERIDIEN a MONTRÉAL (Corn- 
plexe Desjardins)

Les JEUDI 30 OCTOBRE et VENDREDI 31 octobre 1986 
Frais de participation: 10O 00$ (incluant les repas)

50 00$ (incluani les repas) (demi tan) pour étudiants)
Vous inscrire en écrivant à M. P.P. Proulx: AQEA

a/s Département de Sciences Économiques
Université de Montréal
C.P 6128, Suce. A. Montréal.

Pour plus de renseignemenis. (514) 343-6543 - (514) 343-6552

«Sans le laser je serais 
aveugle aujourd’hui»

"Souffrant d'une maladie de la rétine due à un diabète 
avancé, j’étais condamné à devenir aveugle en peu de 
temps. Un traitement au laser effectué par un médecin oph­
talmologiste m’a sauvé la vue et a même permis d'amélio­
rer la vision de mon oeil droit »

Bernard Bonger, 28 ans, artiste (Mont n jl)

r iiiEe Association des Ophtalmologistes du Quebec
À 2 Complexe Desiardins. Tout de Ksi. 30e eioge C P 216 

■l. .jÆ Montreal (Quebec) h6B 1G8 lei (514) 844 2301
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A Saint-Odilon de Crambourne

Un incendie détruit l’hôtei Aux Quatre-Vents
# Saint-OdiloD'-Un incendie a 

complètement détruit, vers 3h, 
hier matin, l'hotel Aux Quatre-- 
Vents, de Saint-Odilon de Cram- 
bourne, dans la circonscription de 
Beauce-Nord, situee à quelque 80 
kilometres au sud de Quebec, cau­
sant des pertes évaluées a plus de 
$150,000_________

par Paul-Henri DROUIN

C'est une dame du voismage, 
Mme Roland Cassidy qui a aperçu le 
debut d'incendie et a aussitôt 
prévenu par telephone le chef de la 
brigade locale des pompiers volon­
taires, M. Guy Veilleux.

A l'arrivee d'une douzaine de 
pompiers, vers 3hl0, au 346 Lange- 
vin, soit au centre du village de 
Saint-Odilon, les flammes jaillis­
saient a l'avant, par la porte centra­
le de la bâtisse de deux etages abri­
tant un bar, une salle de danse et 
SIX chambres.

Heureusement, personne ne se 
trouvait a l'interieur de la bâtisse, 
au moment du sinistre, la dernière 
a avoir quitte les lieux, vers lh30, 
étant Sylvie Cloutier, la soeur de 
l'un des proprietaires M. Jean Clou­

tier. Son associé M. Richmond 
Gagné était à l'extérieur de la 
region et ne sera de retour d'un 
voyage de chasse que demam.

Selon le chef des pompiers de 
Saint-Odilon, M. Guy Veilleux, le feu 
s'est vite propage à tout l'établisse­
ment de bois de deux étages. "On a 
dû faire appel aux pompiers de Lac- 
Etchemin, au nombre d'une dou­
zaine, pour protéger les propnetes 
avoismantes, soient celles de Mlle 
Marjolaine Vachon, Michel Ran- 
court et Rock Labbé" a déclare M. 
Veilleux.

Les sapeurs-pompiers de Lac- 
Etchemin ont pu quitter les beux en 
début de matinée, hier, alors que 
l'immeuble de l'hôtel Aux Quatre- 
Vents était complètement rase, tan­
dis que ceux de Saint-Odilon ont dû 
surveiller les lieux de l'incendie 
pendant tout l'avant-midi.

On a dû faire appel aux em­
ployes d' Hydro-Québec et de la 
compa^ie de téléphoné SOGETEL 
pour rétablir le service dans ce sec­
teur. Plusieurs abonnés du 
téléphone furent privés de service 
pendant plus de cmq heures.

L'origine de l'mcendie était in­
connue encore, hier après-midi, et 
rencontre à la residence de ses pa­
rents, M. Jean Cloutier, l'un des co­
propriétaires de cet hôtel qui est 
debosseleur dans un garage de Sain- 
tOdilon, a admis, au SOLEIL, qu'il a 
ete averti vers 3hl5 que le feu était 
a son hôtel.

Selon M. Cloutier, "ça avait 
voyagé passablement en soirée et le 
commerce allait assez bien, notre 
cbentèle étant régubère".

A savoir si l'on reconstruira, M. 
Jean Cloutier ne peut le dire pour le 
moment, préférant attendre le 
retour de son associe, M. Richmond 
Gagne, tout en admettant qu'il est 
probable qu'on va reconstruire. Ils 
étaient proprietaires de cet hôtel 
depuis ou sept ans et avaient eH^ec- 
tue d'importantes renovations de­
puis une couple d'annees.

Il va sans dire que cet incendie, 
le second en bnportance au village 
de Saint-Odilon depuis le debut de 
la présente année, a attiré de nom­
breux spectateurs maigre l'heure 
tardive, mais heureusement, il ne 
ventait pas. •

ST

L’incendie de l'hôtel Aux Quatre Vents est le second en importance au village de Saint-Odilon 
depuis le deout de l'année.

CONCOCIRS

Le caporal Perrault attendra 
avant de connaître sa sentence

♦ Après avoir entendu les plai 
doiries des deux avocats, le juge 
Louis Fortin a préféré réfléchir 
avant d'imposer sa sentence au ca­
poral Roger Perrault.

Le jeune homme, mibtaire a la 
base de Valcartier, a heurte à mort 
avec sa voiture, deux femmes qui se 
promenaient sur la rue Saint-Mau- 
rice, a LoretteviUe, le 26 octobre 
1985. Il avait un pourcentage d'al­
cool de .32 dans le sang, quatre fois 
plus que la norme permise.

L'une des deux femmes tuees 
était enceinte. L'enfant qu'elle por­
tait est né par césarienne, avant sa 
mort. L'autre enfant, dans la pous­
sette que poussaient les deux 
femmes, a eu elle aussi la vie sauve.

Le drame est survenu le 26 octo­
bre 1985, quelques mois avant l'en­

trée en vigueur de la loi rendant 
plus severes les pemes pour les 
conducteurs arrêtés pour ivresse 
au volant.

Dans sa plaidoirie, le procureur 
de la Couronne, Me Alain Gaumont, 
a réclamé une peine exemplaire 
pour Perreault, citant moults juris­
prudences à l'appui de sa thèse.

Me André Gaulin, l'avocat de 
Perreault, a soutenu de son côté, 
qu'en punissant son cbent, il ne fal­
lait pas punir tous les chauffards de 
la terre. "La philosophie de l'oeil 
pour oeil, dent pour dent est péri­
mée" a-t-il soutenu, faisant remar­
quer que son client était complète­
ment désintoxiqué depuis le drame.

D'apres nos renseignements, Ro­
ger Perreault ne serait pas expulsé 
de l'armee s'il écope d'une sentence

d'emprisonnement inférieure à 
deux ans. •
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PLUS DE 150 *

une maison à gagner!Comment participer
Remplissez les coupons de participation 
publies dans Le Soleil et les circulaires Pro- 
vigo Deposez-les a la station CHRC et 
dans les magasins Provigo
participants

Syntonisez CHRC 80, repondez "Bonjour CHRC " 
et le mot de passe, ainsi vous courez la chance de 
gagner la maison CHRC. des bons d'achat de 80S 
chez Provigo et d'assister au grand Gala du 60e 
anniversaire de CHRC, au Grand Theatre de Que­
bec. le 24 novembre 1986
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DANS 
LE SKI

* Conseiller expérimente sur place 
GRATUIT inttallation des fiiatroni

SUPER BAZAR
Achetons et payons comptant, acceptons les échangés 
sur skis txjttes. fixations et bâtons usages 

__ ___  Pour toute notre marchandise neuve

ATTENTION garantie de 2 ans
contre tout défaut de labrKation

ROSSIGNOL, SALOMON, NORDICA,
HEAD, KASTLE, FISCHER, ELAN, ETC.

STATION / 
DE SKI ! ^

V
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Du 22 sept, 
au 25 oct. incl.
Le* rrglemenU sont disponible* a la station CHRC

’ 7"" t-LA/VUMSON CHRC 
-L .1 J ^ est située à St-Augustin

’ nrcb'^^*^ dans le développement de
Meunier, Ass. Inc. “Place des Artisans"

ÔO
0 proifigo

LE SOLEIL
MEUAJIER
* lOCHS

VENEZ LA VISITER!
Suivez les indications 

sur la route 138

U /*WISOM CHRC 
est meublée par

UVIS BfA(jPO«T 
IISSAOLIS

C\JOCj^ concours

Bonjour CHRC
du 22 sept, au 26 oct. inclusivement

Rempliiier le coupon et courrr U thervre de gagner la manon CHRC alnil gue 
d aiiiiter au gala du 60e annh-rrviire de CHRC au Grand meaire de Ooehe,

Nom .

Adresse , . Ville .

Code , .Tel
Depoier «>i coupon, a la nation CHRC ou oan, w, magajin, Provigo pamtipano 

ou poner le, à CHRC C P 8080 Que GIV 4SS

Tours Renommées au Monde

taiDcr.

laTeh

Tour Eiffel. Tour de PLse. TourCN.

Ea Black Tower
l.f Mil hl.inc clans i.i 

Ik Hitfillf noire tk’ Kcnderniann
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Aaiders et le jury écoutent le récit du meurtre
* Gifford Aaiders est un ami de 

Thomas Ford. Le 20 janvier 1986, il 
frappe a la porte du domicile fami­
lial des Ford, a Portneuf-Station. 
Personne. Aaiders contourne la 
maison, enfonce la porte de la 
cave. Il entre dans la maison.

par Louise L£MIEUX

Le procureur de la couronne a 
raconte aux sept femmes et cinq 
hommes du jury, par les menus 
details, les circonstances du meur­
tre de Lawrence Ford, survenu le 20 
janvier 1986 Au cours du procès, 
des témoins viendront confirmer 
tout ce que l'avocat a explique 
C'ctait, hier, l'expose de la cause au 
procès de Gilford Aaiders. Le jeune 
homme, âge de 21 ans, est accuse du 
meurtre prémédité de l'homme 
d'affaires de Portneuf

Aussitôt rentre dans la maison, 
poursuit Me Georges Letendre, Gif­
ford Aaiders cherche des armes. Il 
trouve deux carabines et un pisto­
let. Il cache les carabines au sous- 
sol. Le pistolet dans la ceinture, il 
monte a l'etage. Ou plutôt vers les 
chambres. Celle de Thomas Ford le 
nis.

Car dans la chambre, sur le lit 
de Thomas, est couche le chien Ma- 
lamut. Aaiders lui tire dessus et le 
tue

Puis, toujours selon Me Leten­
dre, Gifford Aaiders se dirige vers la 
chambre des maîtres. Dans le haut 
d'une garde-robe, il aperçoit des 
pots de verre, remplis de monnaie. 
Il prend une chaise, monte dessus, 
et récupéré ainsi $1,691.34. Il des­
cend l'argent au sous-sol, va le ca­
cher avec les carabines. Au passage.

il attrappe deux sacs de biscuits, 
dans la cuisme, qu'il cache aussi au 
sous-sol, avec l'argent et les 
carabines

Aaiders remonte a l'etage des 
chambres. Midi approche. Il entend 
du bruit au rez-de-chaussee. C'est 
Lawrence Ford qui rentre pour le 
dejeuner. Etonne de ne voir ni en­
tendre le chien, Lawrence Ford 
monte le chercher, dans la chambre 
de son fils, ou l'animal a l'habitude 
de se coucher.

Vite, Aaiders court se cacher 
dans la salle de bains. Il en ressort, 
pistolet a la main. Des qu'il voit 
Ford, le jeune lui tire dessus. Huit 
fois. "Un technicien en balistique 
viendra dire que les balles trouvées 
dans le corps de Ford, proviennent 
de l'arme qu'Aalders avait entre les 
mains", promet Me Letendre.

Dans la Cougar bleue et 
blanche

L'accuse sort de la maison, 
poursuit Me Letendre. Il se dirige 
vers la voiture de Ford, une Cougar 
1977, bleue et blanche Les des n'y 
sont pas II retourne dans la mai­
son. Il fouille dans les poches du 
cadavre, y trouve les des de la voi­
ture et le porte-monnaie.

L'accuse Aaiders range dans le 
coffre de la Cougar, tout ce qu'il a 
cache au sous-sol: carabines, balles, 
argent, biscuits Et il file vers Que­
bec, en passant par Saint-Basile et 
Donnacona A une connaissance qui 
lui demande ou diable il a pris cette 
belle Cougar, Aaiders répond vague­
ment. "a un ami" Cette connais­
sance viendra témoigner devant le 
tribunal.

En soiree, ü se rend chez un co- 
paui. Ils font la fete, à Levis. Gifford 
paye la traite a tout le monde chez 
' Marie-Antomette'', 11 ne couchera 
pas chez lui, ce sou--la. Il demande a 
son copain de l'heberger.

Trois jours plus tard, Gifford 
Aaiders sera arrête, près de chez 
lui, a Charlesbourg

L'accusé, les yeux fixes au sol
Durant l'expose de Me Leten­

dre, Gifford Aaiders a garde les yeux 
fues au sol. Correctement vêtu, 
chemise blanche, cravate et veston 
beige, il fait 1res jeune, avec sa 
moustache naissante.

La couronne a commence, hier, 
a faire entendre ses premiers 
témoins. Ce procès pourrait durer 
deux semaines.•

Mccuecuc

9 LE «SON D'UNE «VIE

Plus qu'un jour... samedi! 
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Un jour seulement^ ce samedi 4 octobre... dernier jour!
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